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Chambre
des Représentants

SESSION 1985-1986

24 FÉVRIER 1986

PROJET DE LOI

attribuant certains pouvoirs
spéciaux au Roi

AVIS DU CONSEIL D'ETAT

Le Conseil d'Erai, section de législation, première chambre, saisi par le Prési-
dent de la Chambre des Représentants, le 19 février 1986, d'une demande d'avis,
dans un délai ne dépassant pas trois jours, sur les amendements n'" 16,20,21,
22,23,35,38,41,169,199,200,210 et 214 au projet de loi «attribuant certains
pouvoirs spéciaux au Roi», a donné le 20 février 1986 l'avis suivant:

Eu égard au très bref délai dans lequel son avis est demandé, le Conseil d'Etat
se limite aux observations qui suivent. Par ailleurs, certains amendements relèvent
exclusivement d'options politiques, au sujet desquelles il n'appartient pas au
Conseil d'Etat de formuler des observations.

Amendement n" 16.

Pas d'observation.

Amendement n" 20.

Cet amendement vise à compléter l'article 1"', 3° (et non 2°, comme le dit le
texte néerlandais), du projet en y ajoutant les mots « en veillant à respecter la
directive de la C.E.E. relative à la mise en œuvre de J'égalité de traitement entre
hommes et femmes en matière de sécurité sociale».

L'auteur de J'amendement vise paraît-il notamment la directive 79171C.E.E.
du 19 décembre 1978 du Conseil des Communautés européennes relative à la
mise en œuvre progressive du principe de l'égalité de traitement entre hommes
et femmes en matière de sécurité sociale, qui impose à tous les Etats membres
de la C.E.E. l'obligation de mettre en vigueur les dispositions législatives,
réglementaires et administratives nécessaires pour se conformer aux dispositions
de Ja directive dans un délai de six ans à compter de sa notification (journal officiel
des Communautés européennes du 10 janvier 1979, n" L 6/24). Il a été commu-
niqué au Conseil d'Etat qu'il n'a pas encore été satisfait à cette directive, bien que
l'article 29 de la loi du 29 juin 1981 établissant les principes généraux de la
sécurité sociale des travailleurs salariés ait attribué au Roi les pouvoirs nécessaires
à cet effet.
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Kamer
van Volksvertegenwoordigers

ZITTING 1985-1986

24 FEBRUARI 1986

WETSONTWERP

tot toekenning van bepaalde
bijzondere machten aan de Koning

ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE

De Raad van State, afdeling wetgeving, eerste kame r , de 19de februari 1986
door de Voorzirter van de Kamer van Volksvertegenwoordigers verzochr hem,
binnen een termijn van ten hoogste drie dagen, van advies te dienen -over de
amendementen nrs. 16,20,21,22,23,35,38,41,169,199,200,210 en 214
op her onrwerp van wet « tot toekenning van bepaalde bijzondere machten aan
de Koning », heefr de 20ste februari 1986 het volgend advies gegeven:

Gelet op de zeer korre termijn waarin om her advies wordt gevraagd, beperkt
de Raad van State zich tot de opmerkingen die hierna volgen, Bovendien zijn een
aanral amendementen een uitsluirende zaak van beleidskeuze waaromtrent de
Raad van State geen opmerkingen heeft te maken.

Amendement nr. 16.

Zonder opmerkingen.

Amendement nr. 20.

Het amendement strekt ertoe her bepaalde in artikel I, 3° (en nier 2°, zoals in
de Nederlandse rekst is gesteld), van hetonrwerp aan te vullen met de woorden
«met inachmeming van de E.E.G.-richtlijn betreffende de gelijkberechtiging van
mannen en vrouwen op het sruk van de sociale zekerheid •.

Blijkbaar is gedacht vooral aan de richtlijn 7917IE.'E.G. van 19 december
1978 van de Raad van de Europese Gemeenschappen betreffende de geleideliike
renuirvoerlegging van het beginsel van gelijke behandeling van mannen en vrou-
wen op het gebied van de sociale zekerheid, waarbij aan alle Lid-Sraren van de
E.E.G. de verplichting wordt opgelegd om binnen een termijn van zes jaar
volgende op de kennisgeving van de richtlijn, de nodige wettelijke en besruurs-
rechtelijke bepalingen in werking te doen treden om aan her bepaalde in de
richtlijn te voldoen (Publikatieblad van de Europese Gemeenschappen van 10 ja-
nuari 1979, nr. L 6/24). Aan de Raad van Srare is meegedeeld dar aan de richtlijn
nog nier is voldaan, ook al is aan de Koning de nodige bevoegdheid daartoe
opgedragen in artikel 29 van de wet van 29 juni 1981 houdende de algemene
beginselen van de sociale zekerheid voor werknemers.

Zie:
128 (1985-1986):

Nr. 1: Wetsontwerp.
Nrs. 2 tot 15: Amendementen.
Nr. 16: Advies van de Raad van State.
Nr. 17: Verslag.
Nr. 18: Bijlagen van het verslag.
Nrs. 19 tot 22: Amendementen.

H. - 387.



128 (198.5-1986) -- N, 2J

Aux termes de l'art ide 189 du Traité C.E.E., une directive lie l'Etat membre
destinataire quant uu résultat il atteindre. Selun lu iurisprudencc de la Cour de
justice des Communautés européennes, une directive revêt it l'égard des Emts
membres auxquels elle est destinée le même caractère obligatoire que les autres
dispositions de droit communautaire (arrêt du 21 juin 1973, Commission des
C.E. cl la République italienne, cité par M. Maresceau, " Het verbindend
kurakter van richtlijnen volgens de rechtspruak van het Hof van justirie », dans
"S.E.W. Tijdschrift voor Europees en Economisch recht", novembre 1980).

Il résulte de ce qui précède qu'en vertu du droit conventionnel la Belgique est
d'ores et déjà obligée de respecter la directive visée par l'amendement. Une
disposition de droit interne ne peut renforcer cette obligation.

Arnendernenr nO 21.

Cet amendement a pour but de préciser à l'arricle 1", 60
, du projet que les

mesures jugées utiles en vue de contribuer à la création d'emplois et à la résorption
du chômage ne peuvent être prises qu'« en accord avec les Régions »,

Selon la justification, cerre précision s'impose pour" assurer le respect de la loi
du 8 août 1980 ".

Dans l'avis qu'il a donné les 31 décembre 1985 et 3 janvier 1986 sur le présent
projet de loi, le Conseil d'Etat a considéré, à titre d'observation générale, qu'il
allait de soi que la loi en projet ne pou vair porter aucune atteinte aux dispositions
de la loi spéciale: dÙ',;8 août -1980 de réformes insrirurionnelles (Doc, parl.,
Chambre des Représentants, 1985-1986, na 1281 1, p. 15). Cette manière de voir
n'a jamais éré contestée, Un ajout rel que celui qui est prévu dans l'amendement
est donc inutile. Par ailleurs, si une loi ordinaire ne peut rien enlever à la loi
spéciale visée, elle ne peur pas davantage y ajouter quoi que ce soir. Or, à coup
sûr en ce qui concerne la disposition de l'article 1",60

, a, du projet, ni les Régions
ni les Communautés ne. disposent de quelque compétence.

Amendement n" 22.

Cet amendement rend à faire disposer expressément à l'article 1", 70
, du projet

que.les mesures prises par Je Roi ne peuvent porrer atteinte ni à la loi spéciale
du 8 août 1980 de réformes institutionnelles, ni à la loi ordinaire du 9 août 1980
(et non 8 août 1980, comme le dit le texte néerlandais) de réformes institution-
nelles.

En ce 'qui concerne la mention de Ja Joi spéciale du 8 août 1980, on se reporrera
auxobservations formulées au sujet de l'amendement na 21.

Quant à savoir si les mesures prises par le Roi en application de l'article 1",
70

, du projet doivent ou non pouvoir modifier la loi ordinaire du 9 août 1980
- si tant est que cela soir possible dans le cadre de l'article 1·', 70

-, c'est là
une question d'opportunité politique au sujet de laquelle il n'appartient pas au
Conseil d'Etat de faire des observations.

Amendement n" 23.

P\ls d'observation.

Amendement nO 35.

.Pas d'observation.

Amendement n" 38.

L'amendement oblige il.' Roi à procéder à une « concertation organisée avec tous
les interlocuteurs intéressés par la politique hospitalière" avant de prendre les
mesures visées à l'article 1.',40

, du projet. l'amendement ru, dit toutefois pas ce
qu'il y a lieu d'entendre par «concertation orgam- ée Oô il laisse également incer-
taine l'identité des personnes, associations ou institutions qui seront retenues
comme « inrerlocuteurs intéressés par la politique hospitalière »; il ne désigne pas
davantage l'autorité qui pourra en décider. L'amendement reste ainsi en défaut
de faire de la concertation obligatoire une formalité cohérente qui serait codéter-
minante pour la légalité des règles à établir.

Amendement n" 41.

L'amendement rend à faire disposer expressément, à l'article 1.',60
, du projet,

qu'à l'occasion des mesures qui SOnt destinées à contribuer à la création d'emplois
et à la résorption du chômage, il ne pourra pas être dérogé à la loi du 29 juin
1981 établissant les principes généraux de la-sécurité sociale des travailleurs
salariés.
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Naur luid ",11\ artikcl 1119 V:III het E.E.G,.Verdmg is ecn richtlijn, voor de
Lid-Staut waarvoor zij besrernd is, verbindcnd ten annzien van het te berciken
resultaat. Volgens de rechtspraak van her Hof van justine van de Europese
Gemeenschuppen heeft een richtlijn [egens de Lid-Sraten voor welke zi] besternd
is, een zelfde dwingend karakter als andere communautaire rechrsvoorscheifren
(arrest van 21 juni t 973, Comrnissie E,G. tI Italiaanse Republiek, aangehaald
door M. Marescenu, Het verbindend karakter van richtlijnen volgens de recht-
spraak van het Hof van justitie, in S.E, W. Tijdschrift voor Europees en Econo-
misch recht, november 1980).

Uit her voorgaande volgr dar België verdragrechtelijk al verplichr is rot het in
acht nernen van de in het amendement bedoelde richtlijn. Een bepaling van inrern
recht kan die verplichring nier versterken.

Amendement nr. 21.

Het amendement strekr erroe in artikel l ,60
, van her onrwerp te verduidelijken

dar de maarregelen welke nuttig worden geachr om bij re dragen rot her scheppen
van werkgelegenheid en her opsiorpen van de werkloosheid, nier kunnen worden
vastgesteld dan «in overeensternrning met de Gewesten »,

Volgens de veranrwoording is die verduidelijking nodig om « de wer van
8 augustus 1980 in acht (te) doen nemen ».

In zijn advies van 31 december 1985 - 3 januari 1986 bij dit ontwerp, heefr
de Raad van Srate her, bij wege van een algernene opmerking, vanzelfsprekend
geacht dar de onrworpen wer in genen dele afbreuk kan doen aan war in de
bijzondere wet van 8 augusrus 1980 rot hervorming der instellingen is bepaald
tGedr. St., Kamer van Volksvertegenwoordigers, 1985-1986, nr.1281i,
blz.IS). Die zienswijze is nimmer berwisr geweesr, Een roevoeging als die welke
in her amendement is vervat, is dan ook overbodig. Overigens, zo een gewone
wer aan de bedoelde bijzondere wet niets kan afdoen, zo kan zij evenmin aan die
bijzondere wet iets toevoegen, Welnu, zeker war her bepaalde in arrikel 1,60

, a,
van her ontwerp betreft, hebben noch de Gewesren, noch de Gemeenscbappen
enige bevoegdheid.

Amendement nr. 22.

Her amendement strekt errol.' in arrikel 1, 70
, van her onrwerp uirdrukkelijk

te srellen dar de door de Koning te nernen maatregelen geen afbreuk kunnen doen,
noch aan de bijzondere wer van 8 augusrus 1980 rot hervorming der instellingen,
noeh aan de gewone wet van 9 augusrus 1980 (en nier 8 augustus 1980, zoals
in de Nederlandse tekst is gesreld) tot hervorming der insrellingen. "

Wat de verrnelding van de bijzondere wet van 8 augustus 1980 berreft, mag
worden verwezen naar de opmerkingen die onder het amendement nr. 21 zijn
gernaakt,

Of de door de Koning met toepassing van her ontworpen artikel 1, 70
, re nernen

maatregelen, de gewone wer van 9 augusrus 1980 al dan niet moeren kunnen
wijzigen - mocht dit binnen her raam van her bepaalde in arrikel L, 70

, al
mogelijk zijn -, is een beleidsvraag waaromtrent de Raad van State geen
opmerkingen te makeri heefr,

Amendement nr. 23.

Zonder opmerkingen.

Amendement nr. 35 .

Zonder opmerkingen,

Amendement nr. 38.

Het amendement verplichr de Koning tot «georganiseerd overleg met alle
gesprekspartners die bij her ziekenhuisbeleid zijn berrokken », vooraleer de maar-
regelen te nemen bedoeld in arrikel 1, 40

, van her ontwerp. Het amendement
bepaalr evenwel nier wat onder" georganiseerd overleg » rnoer worden begrepen;
her laar revens in het ongewisse welke personen, verenigingen of insrellingen als
«gesprekspartners die bij het ziekenhuisbeleid zijn betrokken » in aanmerking
komen; het duidt evenmin een overheid aan welke daarover kan beslissen. Her
amendement blijft aldus in gebreke am van de bedoelde verplichting van overleg
een sluirende vorrnvereiste te maken die medebepalend zou zijn voor de wertigheid
van de vast te stellen regelen.

Amendement nr. 41,

Het amendement srrekr ertoe in artikel l , 6°, van her onrwerp uitdrukkelijk
te srellen dar bij her nemen van maatregelen gericht op het bijdragen tot het
scheppen van werkgelegenheid en het opslorpen van de werkloosheid nier kan
worden afgeweken van de wer van 29 juni 1981 houdende de algernene beginselen
van de sociale zekerheid voor werknerners.



On remarquera que l'umendemcut fait plus que sauvegarder les principes
généraux que cette loi COliS acre en mutiëre de sécurité sociale (vorr It cc sujet les
dispositions de l'article lor, 3", du projet). En mison du caractère général Cl absolu
de hl référence It la loi du 29 juin 1981, il revient .1 enlever au Roi IOUIC latitude
de prendre en matière de sécurité sociale quelque mesure spécifique en vue de la
création d'emplois ou de la résorption du chômage, It moins qu'il ne s'agisse d'une
mesure qu'Il pourrait arrêter en vertu des habilitations normales contenues dans
ladite loi du 29 juin 1981.

Pour être complet, on peut encore relever qu'il ressort du commentaire' de
J'article 1",60

, (Doc. parl., Chambre des Représentants, 1985-1986, n° 12811,
pages 7 et 8) que l'intention du Gouvernement est précisément de modifier
notamment la loi du 29 juin 1981, de telle sorte que les « techniques existantes
(puissent) être mieux adaptées au nombre de personnes occupées el à l'objectif
d'augmenter ce nombre •.

Amendement n" 169.

Pas d'observation,

Amendement n° 199,

Pas d'observation.

Amendement n° 200.

L'objet de l'amendernentest double. Il s'agit tout d'abord, de supprimer la
référence que l'article 1", 7", du projet fail aux dispositions de la loi du 5 mars
1984 relative aux soldes el charges du passé des Communautés el des Régions
et aux secteurs économiques nationaux. Il s'agil ensuite d'insérer dans la même
disposition une référence à la loi spéciale du 8 août 1980 de réformes institution-
nelles.

La réponse à là question de savoir si les dispositions de la loi du 5 mars 1984
relative aux soldes et charges du passé doivent ou non échapper à la loi de
pouvoirs spéciaux relève d'un choix politique sur lequel le Conseil d'Etat n'a pas
à émettre d'avis.

Quant à la référence à la loi spéciale du 8 août 1980 de réformes institutionnel-
les, le Conseil d'Etat peut uniquement rappeler qu'il va sans dire qu'aucune
disposition de la loi de pouvoirs spéciaux en projet ne peut porter atteinte à la
répartition des compétences entre l'Etat, les Communautés el les Régions, telle
qu'elle est établie pour la Constitution el par la loi spéciale du 8 août 1980 de
réformes instirurionnelles (voir l'avis du Conseil d'Etat du 31 décembre 1985 -
3 janvier 1986, Doc. par!.. Chambre des Représentants 1985-1986, n? 128/1,
page 15). Par ailleurs, une référence expresse à cette loi dans tel ou rel article ou
dans telle ou telle partie d'article peur à tort produire l'impression - mais, bien
sûr, uniquement l'impression - que le Roi ne serait tenu par cette répartition des
compétences que lorsqu'II règle la matière mentionnée dans cette disposition.

,Amendement n" 210.

l'amendement a pour objet de mieux formuler les objectifs énoncés à j'arti-
cle 1", phase introductive, du projet.

A comparer cette phrase introductive avec le texte de l'amendement, on
constate toutefois ,que celui-ci va au-delà de ce que requiert un aménagement
correct du texte du projet.

En supprimant dans la phrase introductive de l'article 1" les mots « l'assainisse-
ment des finances publiques, ... l'équilibre financier, la maîtrise des dépenses el
la sauvegarde des régimes de sécurité sociale", l'amendement réduit en même
lemps l'ampleur des objectifs à atteindre, ce qui relève, de toute évidence, d'un
choix politique qui échappe à la compétence d'avis du Conseil d'Etat.

Il va sans dire que l'indication de l'objectif poursuivi par la loi de pouvoirs
spéciaux est codérerrninanre pour l'étendue des pouvoirs spéciaux qui peuvent
être exercés par le Roi. Une restriction de ces objectifs conduit inévitablement à
une restriction des pouvoirs à attribuer au Roi.

Amendement n" 214.

L'amendement tend à compléter l'article 1", 4", du projet par les mols: «à
l'exception des dispositions relatives aux règles qui régissent les rapports entre
les parties intéressées au fonctionnement des hôpitaux et leurs institutions cr
notamment du statut du médecin hospiralier ».

Selon la iusrificanon, cel ajout es! nécessaire norarnrnenr pour faire droit à la
compétence que les Communautés possèdent dans le domaine de la politique
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Men mag opmcrkcn dat hel umcudemcnr vcrder gaar d'III hel veilig srcllen van
de algemcuc bcginsclcn welke rer zuke van de sociale zekerheid in -die WCl zijn
vervat (zie in dir verbund ,cl bepualde in artikel 1,3", V.11l het ontwerp). Door
zijn algemene en onbeperkre vcrwijzing naar de wct van 29 juni 1981 kornt het
erop neer ter zake van de sociale zckerheid aan de Koning alle ruirnte te onrnemen
om enige specifieke rnaatregel vast le stellcn met het oog op hel scheppen van
werkgelegenheid of het opslorpen van de werkloosheid, tenzij die maatregelen
zouden kunnen worden vastgesreld op grond van de gewone opdrachten welke
in die wer van 29 juni 1981 zijn vervat,

Volledigheidshalve mag worden aangestipt dar uit de toelichring bij artike(l,
60 (Gedr. st., Kamer van Volksvertegenwoordigers, 1985-1986, nr, 128U,
blz. 7 en 8) blijkr dat hel [uisr in de bedoeling van de Regering [igt onder meer
de wet van 29 juni 1981 le wijzigen waardoor «de bestaande technieken .. .berer
(kunnen) worden afgesremd op hel aantal rewerkgestelden en' her verhogen van
dit aanral ».

Amendement 11I'. 169.
.'1 -. ,\ i

Zonder opmerkingen. ',.1

•~ " • j J

\ \ ,'.

Amendement nr.199.
':-" ..-' -

Zonder oprnerkingen,
",l,.,,!

Amendement nr. 200.

Hel amendement heefr een dubbel voorwerp. Vooreersrsrrekt.hererroe.dn
artikel 1,70

, van het ontwerp de verwijzingte schrappennaarde.bepalingenvan
de wet van 5 rnaarr 1984 betreffende de saldi en -de lastenvanher .ve~lcdç!.l .Vjln
de Gemeenschappen en de Gewesten en de nationale. economische-secrore».
Vervolgens beoogr het in die bepaling e~n verwijzing .in-re-Iassen-naar..de
bijzondere wer van 8 augusrus 1980 tor hervorming .der instellingen, ,l,

Her anrwoord op de vraag of de bepalingen van' de'wèl'v:ut"5'maärr'I'984
betreffende de saldi en de lasten van het verlëden atdan.rrièebuitentheê-bëreik
van de bijzondere machtenwet dienen le worden gehoudeit,'is'œn'bieleïd~ketize
waarover de Raad van State geen advies heeft uir te-brengen:" ':-, 'j'" ,'." ;,,'

Wal de verwijzing naar de bijzondere wet van a' augustus J 98(1)ot' h~ry'o~i~g
der insrellingen berreft, kan slechts worden herhaald dar Iie.t va:it~e1Jspre:kçtid is
dar geen enkele bepaling van de onrworpen bijzondere machlenwetafbr~lik lÎ'iág
doen aan de door de Grondwet en de bijzondere wer van 8 augustus 1980 tor
hervorming der instellingen vasrgestelde bevoegdheidsverdeling tussen de Staat,
de Gemeenschappen en de Gewesten (zie her advies van de Raad van State van
31 december 1985 - 3 januari 1986, Gedr. St., Kamer van Volksverregenwoor-
digers, 1985-1986, nr. 128/ 1, blz.IS). Overigens kan de uitdrukkelijke verwij-
zing naar die wet in een bepaald arrikel of onderdeel van een artikelten onrechre
de indruk wekken - uireraard niel meer dan de indnik - dat de Koning alleen
bij hel reglemenreren van de in die bepaling vermelde materie, door die bev'oégd-
heidsverdeling gebonden zou zijn. ,'! .' • ,: , i

i ."; .:..

Amendement nr. 2Ùi.

Hel amendement beoogt een betere forrnulering van de in artikelL, inleidende
zin, van her onrwerp uitgedrukte doeleinden.

Uir een vergelijking tussen die inleidende zin en de tekst van hetamendemenr
blijkr evenwel dar hel amendement verder reikr dan een, correcte ordening: van
de onrwerprekst. '

Door in de inleidende zin van artikel 1 de woorden « de gezondmaking van de
openbare financies, ... het financieel evenwichr, de beheersing van de uitgaven
en de beveiliging van de stelsels van de sociale zekerheid » le schrappen, beperkr
het amendement regelijk de omvang van de le bereiken doelstellingènvwar
uiteraard een beleidskeuze inhoudr waarover de Raad van Stare geen adviesbe-
vocgdhcid heefr.

Hel hoeft geen beroog dar het aangeven van hel objectief dat door de bijzondere
machrenwer wordr beoogd, mede bepalend is voor de omvang van de bijzondere
bevoegdheden die door de Koning kunnen uirgeoefend worden. Een restrictie van
die doelsrellingcn leidr onvermijdelijk lot een resrricrie van de aan de Koning lOC
le kennen bevoegdheden.

Amendement nr. 214.

Hel amendement srrekt ertoe artikcl I, 4", van het ontwerp aan te vullen mel
de woorden: " mel uirzondering van de bepalingen welke berrekking hebben op
de regels die de relarie bepalen van de bij de werking van de ziekenhuizen
betrokken partijen mer hun insrellingen, onder meer hel sraruur van de zieken-
huisgeneesheer ".

Volgens de veranrwoording IS die aanvulling nodig onder meer om rcgernoet
te komen aan de bevoegdheid welke de Gemeenschappen rer zake van hel
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hospitalière en vertu de l'nrticle 5, ~ \"', I. l ''. dl' la loi spéciale du Il uoût 19110
de réformes iustirunonuclles.

Il est cerrnin 'lue les Communautés som compétentes pour certaines matières
qui relèvent de hl politique de santé. Il est tout ,lU55; certain que l'autorité
nationale a conservé certaines compétences en cette matière, noranunenr en ce
qui concerne la législation organique. Les règles qui concernent la participation
des médecins hospitaliers Il la gestion des hôpitaux ou les relations entre les
médecins hospitaliers et la direction des hôpitaux, peuvent être réputées relever
en principe de la législation organique visée par la loi spéciale. Il n'y a en tout
cas aucune raison d'l'carrer d'avance toute compétence de "autorité nationale en
la matière.

La justification de l'amendement fait encore observer:
«Le Conseil d'Etat précise d'ailleurs 11 juste titre que la statut ne peut être arrêté

en exécution du présent projet qu'après une adaptation expresse de l'habilitation
portée par l'article 1", 4"».

Il est exact que lors de l'examen de la disposition de l'article 1",4", du projet,
le Conseil d'Etat a fait observer dans son avis du 31 décembre 1985 - 3 janvier
1986 que, s'il entrait dans J'intention du Gouvernement de régler le statut du
médecin hospitalier par un arrêté de pouvoirs spéciaux, il y avait lieu d'adapter
expressément J'habilitation portée par l'article 1", 4", (Doc. pari .• Chambre des
Représentants, 1985-1986, n" 128/1, page 21). Il n'a pas été procédé à cette
adaptation. On a, il est vrai, inscrit dans l'exposé des motifs que l'habilitation
visée par l'article 1", 4°, comporte le pouvoir pour le Roi de fixer le statut du
médecin hospitalier. Le Conseil d'Etat a fait observer à plusieurs reprises que les
habilitations visées à l'article 78 de la Constitution sont d'interprétation restricti-
ve. Compte tenu du caractère particulier des dispositions qui intéressent le statut
du médecin hospitalier, il est, dès lors, nécessaire, afin d'exclure toute contesta-
tion sur le fondement légal des mesures à intervenir, que la disposition de
l'article 1", 4°, du projet soit formulée de telle manière que les mesures visées
puissent comprendre la détermination du statut du médecin hospitalier. Il faut
reconnaître, en effet, qu'il est loin d'être évident que les dispositions qui règlent
les relations entre l'hôpital et le médecin hospitalier puissent s'inscrire dans le
cadre des objectifs énumérés dans la phrase introductive de l'article 1" du projet.
Une mention inscrite dans l'exposé des motifs ou une déclaration faite au cours
des travaux préparatoires, s'ils peuvent contribuer à l'interprétation de la loi, ne
peuvent cependant rien ajourer à celle-ci. D'où la nécessité d'adapter l'habilitation
dans le sens préconisé ci-dessus, nécessité d'autant plus impérieuse qu'il est loisible
à quiconque contesterait la légalité de la mesure arrêtée par le Roi - aussi
longtemps que cette mesure n'aura pas été ratifiée par la loi - de demander aux
cours et tribunaux de faire application de l'article 107 de la Constitution, sans
préjudice, bien entendu, de la faculté d'en poursuivre l'annulation devant la
section d'administration du Conseil d'Etat.

La chambre était composée de

MM.:
H. COREMANS, président de chambre;
J. VERMEIRE,
Mm' S. VANDERHAEGEN, conseillers d'Etat;

Mme:

L. BOMANS, greffier assumé.

La concordance entre Ja version néerlandaise et la version française a été vérifiée
sous Je contrôle de M. H. COREMANS.

Les rapports ont été présentés par Mm' J. DE KOSTER-MANNENS, premier
auditeur, et MM. M. VAN DAMME et E. HAESBROUCK, auditeurs adjoints.

Le Greffier.
L. BOMANS.

Le Président,

H. COREMANS.
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ziekeuhutsbclcid hebben kruchtcns urrikel 5, § 1.1. l",l'ml de bijzondere wet van
Il augustus 19HO tot hcrvorming der instellingen.

Her hoeft gecn betoog .:.lt de Gerneenschappen voor een aanral aangelegenhe-
dell die het gezondheidsbeleid betreffen, bevoegd ziin, Her hoeft evenmin betoog
dar de nationale overheid dienomtrent sornmige bevoegdheden behouden heeft,
onder meer wat betreft de organieke wetgeving. Regelen omtrenr de participatie
van de ziekenhuisgeneesheren in her beleid van de ziekenhuizen of omtrenr de
relaties tussen de ziekenhuisgeneesheren en de besturen van de ziekenhuizen,
kunnen geacht worden in beginsel te behoren tot de in de bijzondere wet bedoelde
organieke wetgeving. In elk geval is er geen reden om bij voorbaat elke bevoegd-
heid van de nationale overheid ter zake af te wijzen.

In de verantwoording is nog opgemerkt:

• De Raad van Stare stelt terecht dar het statuut enkel ter uitvoering van dit
onrwerp kan vasrgesteld worden na uitdrukkelijke aanpassing van de machtiging
vervar in arrikel 1, 4°».

Het is juist dar bij het onderzoek van de bepaling vervat in artikel 1, 4°, van
her onrwerp, de Raad van State in zijn advies van 31 december 1985 - 3 januari
1986 heeft doen opmerken dat, indien het tot de bedoeling van de Regering
behoorr her statuut van de ziekenhuisgeneesheer bij een bijzondere machtenbe-
sluir te regelen, de in artikel 1, 4°, begrepen machtiging uitdrukkelijk dient te
worden aangepasr (Gedr. St .• Kamer van Volksvertegenwoordigers, 1985-1986,
nr. 128/1, blz. 21), Die aanpassing is nier geschied, Wel is in de memorie van
roelichting opgenomen dat in de in arrikel 1,4°, bedoelde machtiging begrepen
is de bevoegdheid voor de Koning tot her vaststellen van het statuut van de
ziekenhuisgeneesheer. Bij herhaling heeft de Raad van State reeds doen opmerken
dat machtigingsbepalingen als bedoeld in arrikel 78 van de Grondwer van restric-
tieve inrerpretarie zijn. Gelet op her bijzonder karakter van de bepalingen die her
sratuur van de ziekenhuisgeneesheer betreffen, is her dan ook nodig, om alle
berwisting omtrenr de rechtsgrond van de te nemen maatregelen uit te sluiten,
de bepaling van artikel I, 4°, van her ontwerp derwijze te stellen dar in de
bedoelde rnaatregelen begrepen zijn het vaststellen van het statuut van de zieken-
huisgeneesheer. Men moet inderdaad erkennen dar het nier zo voor de hand
liggend is dar de bepalingen waarbij de relaties russen her ziekenhuis en de
ziekenhuisgeneesheer worden geregeld, kunnen worden ingepast in de doelstellin-
gen wclke in de inleidende zin van artikel Lvan her ontwerp zijn opgesomd. Een
vermelding in de memorie van toelichting of een verklaring in de loop van de
parlementaire voorbereiding kan bijdragen tot de interpretatie van de wet, doch
kan aan de wet niets roevoegen, Vandaar de noodzaak om de machtiging aan
te passen zoals boven is gesteld, te meer daar voor wie de wetrigheid van de door
de Koning vastgestelde maatregel zou bestrijden, de mogelijkheid open staat om
- zolang die maarregel door de wet nier is bekrachtigd - aan de hoven en
rechtbanken te vragen toepassing re maken van artikel 107 van de Grondwet,
onverminderd uiteraard de mogelijkheid om de nietigverklaring ervan te vorderen
voor de Raad van Stare, afdeling adrninistrarie.

De kamer was samengesteld uit
de HH.:

H. COREMANS, kameruoorzitter;
J. VERMEIRE,
Mevr. S. VANDERHAEGEN, staatsraden;

Mevr. :
L. BOMANS, toegeuoegd: griffier.

De overeenstemming tussen de Nederlandse en de Franse tekst werd nagezien
onder roezicht van de heer H. COREMANS.

De verslagen werden uirgebrachr door Mevr. J. DE KOSTER-MANNENS,
eersre auditeur, en de heren M. VAN DAMME en E. HAESBROUCK, adjunct-
auditeurs.

De Griffier,
L. BOMANS.

De Yoorzitter,
H. COREMANS.
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